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letite morteille lutaitiuttao d'iau blaî-
claeur du aeigu toinitéu du iusu. Elle
atteint hauit à 1 iigt pttvuus du hatututr,
et cha.uniiu du sue uas, d aues sé-
p ues ut de sUs î.liulettàs aaiaatui ts
cuingùlu si dulià.atient tljtt'ai r atti .tit
truite que lu rui du giu.un in poUlhiaînu y
ut aaa i la iltnia. L- st flauih snt dib1puéesu
ci grappe, sur uno lampoaîe counuiniaiie, à
la façon du la jacinthe. Miias, bien que
cutto gralpu trantsluidu touta uitièru
Su:t -.uloruu du rtasu ut du .triniia, lus
pétales suont d'tiliu rCliussu ut d'un éclat
qui surpasse tout le reste, et s'ouvrent
pour. laisser clairement apercevoir leurs

étamaînes et leur pistil gulMs. L'ex,étli-
tion de Lung, dotalt l'ta dic mebrus
avait luli-mêma.aîu déSuttnert lu Shçutacs,
trtut unu un tlutd x du ces plaites pur-
tiat huit flutirs pi.tif.atus, doit i'tilu
a itt faux labulbu, d'ta miitais iingt
p e quit rejeama blait, putur lit fun nlau à
unetu pnuilittu du lia et utait ,taussi fragile

qu'un fil do %crre. lien que ce paseudo-
btul.>o f ùt dut au ttaunbur, il se doe.sécla
a til puint, cil q tiulitics jutars, qt*il
i'étaut pas plus grt s qju lt ag traige,

et. seablablu il de lt glace, qtui l'avait

porté. Les horticulteurs fleuristes de la
côto du Ptcitique ont essayé bien des

foais du cultiver lu Sarcudei , mais on
vain . les bulbes suit trop) fragiles puur
sltijultu nte transpantatiuon, et la
gmuaie refusue do ci uitre. Les butainsgtes
avaituit, tit jour, declaîré que lit planto
lt prosuerenuit pas tt-desasous du la

Zonae dus IIergus éternelles; iiajs cette
déulaiatina t est truiveu fausso. Une
clhse est certaine. touîatefuis : ellu com-
noe;cu a se développer quand la terre
est couvertu d'utinu épaisse couche do
neige, et fleurit des qu'elle a pu réussir
a percer lit glace.

Elle devrait réussir en Canada.

Les Nouveautés Industrielles

Chaîne sans soudure
VoiCi ail parodtUit des pltas inîgénliîeux.

Il s'agit de convertir iie barre le fer
en chainîe mls la couper cl llorceaux et
sais souder tit seul anmeau.

La malclhine se comîpoîuse de quatre
roueaastma su font face et qui sont assez
rapprochées les unes des autres pour
que lt barro le fer apu'.n fait. passer cl-
tri soit attaquée par elles sur ses piîta-
tre faces à lit fois. La gravure qti suit
maontre la position et li forme <le deux
le ces roues. L'unlle des autres e.st en.

levée du dessin pour faire voir l'inté-
rieur di maécanisite.
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On -lit que ces rouîes ont commnîe des
échancrures. C'est pour qu'elles llîor-
dent la barre le fer qu'on jette entre
ces quatre roues. Là ou il y a uine
échancrure, le fer reste intact, tanadis

de manière à dessiner los chaines. Les
mailles que vous voyezcoiiiencées sur
un bout <le la barre sont censées avoir
été faites par la roue que nous avons
fait disparaître pour iontrer le dessin.

La figure 2, qui représente une roue
entièle, fura mieux cumpîrendre cum-
muent ses dentelures rentrent dans la
barre <le fer.

Quatnd les roues ont passées sur la
barre, voici l'état dans laquelle cette
barre su trouve.

Lesparties
que nous a•
vons liaisS
enl noir pour I.
faire comn-
îarendre quo
c'étntic lit bar-
ru primitive,
bien qu'elle
n'existe plus
ontétérefou-
lues sur les moifM ..
an ilI eat ulX .
C'eýstmintte-
nanit le vidle.
Alors, il n'y
a plus qu'un
arcédé pour
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métal qui est
resté entre les anneaux comtencés.
u autre instruiment le nettoie d'un

seul coup et chaque anîleai se trouve
enlacé dais l'atie sals avoir été ouvert.

Voici le tableau des quatre états par
où passe la barro do fer.

roulage ou le moulage do la chaîno, a
fait à rai-on de 20 pieds à lit secundo.

Vu la l>ressioin énormeio des roucs sur
lt barre deo ferro 011 d'acier chaulfée à
rouge, une barre du 50 pieds de lonqg
fait uno chaîne de 197 pieds.

Le prix des chaines va donc baisser
considérablemlleit.

Ce procédé est d'invention allemîainfde.
M. O. Klatte, le gérnant de lit Watlzttierk
Germaunia, à Neuweid-sur-1thlmi, en est
l'auteur.

Le Bicycle à moteur
Les lettres que nous avons reçues,

demîandant certains renseigienents sur
les diflérents systèies <le bicycles expo-
sés par nous, prouvent tout l'iitérét que
l'on porte à ce nouveau genre de loco-
motion. On veut savoir, surtout, si
c'est bien le cas qu'il existe liaintenant
unti bicycle mS par le pétrole. Oui, c'est
absolumîaîent lo cas; et cette mîachine est
entrée dans le domaine nautique.

Il n'y a donc p lus à en douter : lo
cyclismoie par la force de l'homnîe a dès
maintenant un) rival dont il est*diflicile
do miiécoimaitro l'avenîir, le cyclismoîe par
la force d'tuni ioteur nécanique. Et elle
n'est que l'entrée Ci scène du nouveaux
appareils do transpoîrts, intermédiaires
entre les voitrtirs a pétroles et le§ mîacld-
nes vélocipédiques.

Lit direction su fait comme dans la bi-
cyclette simple, avec d'autzmt plus de
facilité mîêmne et moins de chances de
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quo' - dents pénètrent dans la barre,

On comprend qu'elle force additionîel-
lo une telle chaine doit avoir, attendu
qu'il n'y a pas do soudure à craindre.

Li première opération, c'est-à-dire le

glissements, que le centre de gravité de
l'appareil est placé beaucoup plus bas
que d'onrdinaire. Ajoutons quo l'allure
se règle aisément, 3 à 25 milles à l'heu.


